
LE REVEIL i

jeunesse bien pen-ante et " foot bill " disparaît
au tonrmant de l'allée, ravie d'avoir fait ses
Acacias, sa poussière et son ' rafut " autour des
platanes du Coarq.

- Les dolrnans bleus sont impressionnés. Nus
sommes posés, déclare le jeune (le Grault d'un
ton péremptoire.

Si ces- messieurs savaient que les mails sont
loués, mais personne n'ira leur dire ; les de
Grault sont la gloire d'Asté

" Si c'était un samedi, ou les aurait pris pour
Prudence ", a beau instituer la receveuse des
Postes avec une perfide allusion à la voiture du
charlatan qui, les jours de marché, vient opérer
sur les Cours et vendre, à fracas de cymbales,
cs élixirs pour rages de dents et cors aux pieds,
mais nul ne fait un sort à ses propos acrimonieux
tout le monde sait qu'elle décachète les lettres
et dépouille -les correspondances la receveuse
des Postes est suspecte à Asté.

Et puis, après tout, ce que fait là toute cette
jeunesse est bien inoffensif. Ils.jouent au ten-
nis pour les autres, comme pour les autres ils
s étagent en mail et organisent des parties. Asté
doit leur reconnaissant. Qui, sans eux, amuserait
la galerie ? Un peu niais, un peu radis de mor-
gue et de grands airs inutiles, gonflés de pré.
tentions à la haute vie et hautes allures, " lawa-
tennis, chasse aux renards, tattersall, autom'bile",
ils ne sont que ridicules.

Ce matin, la petite ville s'est éveillée dans
une rumeur : deux escadrons de cavalerie, re-
tour des grandes manoeuvres, y sont arrivés dès
l'aube.

JEAN LORRAIN.

_UNE DAME RICHE, QUI A
. S été guérie de sa surdité et

de bourdonnement d'oreille par les Tympans
artificiels de l'INSTITUT NICHOrSoN. a remis a cet
institut la somme de 25,000 frs, afin que toutes
les personnes sourdes qui n'ont pas les moyens
de se procurer les Tympans puissent les avoir
gratuitement, S'adresei à l'INSTITUT NICHOLSON,
780, EIGHTH AVENUE, NEW-YORK.

LA CHOSE iST PROUV2F.

Les affections de la gorge et des poumons se-
ront guéries par le BAUME RHUMAL, le remè-
de par excellence. 106

L'A PPARENCE DE LA SANTE

Dans le langage médical, on emploie beau-
coup le mot anémise, qui veut dire tout simple-
ment ; absence, pauvreté du sang. L'anémie
n'est pas une maladie proprement dite, mais une
disposition qui se rencontre dans la plupart des
des maladies chroniques. En effet, dans pres-
que toutes les maladiec, on peut conetater que
le sang est apprauvri à un degré plus ou moins
marqué. Il-y a des gens qui sont fortement
anémiques, sans avoir perdu l'apparence de la
santé, sans avoir maigri, mais le moindre travail,
la plus légère occupation fatiguent à l'excès. A
ces personnes on conseillera les Pilules de Lon-
gue Vie du Chimiste Bonard qui rendent au
sang épuisé sa force, sa couleur et sa richesse.
Dans toutes les pbarmacies à raison de 50c la
boite. Envoyé par la malle sur réception du
montant en s'adressant à la Cie Médicale Fran-
co Calouialc, hoîte 883 bureau de poste, Mon-
tréal, ou à la pharmacie dbaridon, 1703 rue S.e-
Catherine.

AISÉ A TROUNER.

Si vous ressentez les atteintes de la gorge, si
vous n'avez pas de BAUME RHUMAL, allez
vite en chercher chez le Pharmacien. 107

RIEN A NEGLIGER

Souvent les maladies les plus graves résultent
de petites affections négligées. Le rhume le plus
endurci doit être soigné par le BAUME RHlU-
MAL. 105


